
C'était le type pirftit 
de l'obèse 

C«t Imprimeur marsei l la is M décrit 
lu i -même c o m m e ayant é t é t le type 
par la i t de l'obèse ». U pesai t M k g . 
S o n tour de ce inture é ta i t de U S cm. I l 
n e pouvait faire 50 mètres s a n s être 
essouffle. Mettra ou enlever s e s c h a u s 
sures, ce la devenait pour lui un vérita
ble problème 

LÀ GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

Londres. 6. — L'idée d'une médiat ion 
Permettent de mettre un t a n n e à la 
guerre d'Espagne, occupe une place d e 
plus en plus grande d a n s la presse. 

Le c T imes • constate ce mat in , d a n s 
son éditorial. que c Barcelone s e défend 
toujours résolument et que le moral 

Il a adopte les Se l s Kruscnen, e t vo ic i , Madrid e s t aussi haut que jamais . > 
les resu. ta is qu il e n a o b t e n u s : t J e II d e m a n d e qu'un armist ice honorable 
pèse actue l lement 72 k g , écrit-il. Mon I so i t conclu m a i n t e n a n t , car le général 
tour de taille est de 80 c m J'ai retrou. " 
ve une forme normale e t J'éprouve une 
sensat ion réelle de rajeunissement , tant 
corpore. qu'intellectuel ». 

P-- ..-quoi garder le fardeau d'une grais
se mut i le et dangereuse ? Kruscnen 

en délivrera, progressivement et 

Franco m ê m e s'il gagne f inalement la 
guerre, aura a a r s à lutter contro uns 
nouvelle vague d'anarchie. 

Le t T imes » publie une longue lettre 
de M. Jacques Lai i ta in . dans laquelle le 
président du Comité français pour la 
paix civile e t religieuse e n Espagne, qui 

. <* mirez 10 ou 20 a n s plus Jeune' Ttes 
i c o n s S 6 fr. 25. 12 fr. 25 et 20 fr. 

MM 

en délivrera, progress ivement et i î ~ T L „ * , „ 11^1.1^^777 *. ™ ^ « . . . l . J î r : 
, , „ . .«. ,«, .-- _ _~4JT-«. .* ., .«.,>»«,-.,? se montre sévère pour la responsabil i té 

t . . ïer . en redonnant s i m p l e m e n t ! , «•»«»- - - ̂ - • nnr _,__- _ -
_ que les E-tats tota. itaires ont prise en 

" ' •*"»»*« "<>™«1« * vos organes inter- £ ï c r v e n a n f et sévère é g a i o n e m ^ o u r las 
• es devenus paresseux. Un f o £ d e s , £ ^ -, , a faire de la non-
r - - s Ln intes t in act i fs et réguliers. U m t . r v e n u o n . JoueTsurtout e n faveur du 

sut pas plus pour él iminer la mau- feaéT3li Franco, d e m a n d e c o m m e seul 
t -a i s se et l 'empêcher de se refor- m o v e n & m e t t r e un terme aux horreurs 
p i q u e s kilos en moins et vous | « j - s ^ . , , » , „ d e sauver l 'honneur d e s 

nat ions , de proposer l i médiat ion aux 
deux parus . 

Castellon bombardée 
par les insurgés 

Barcelone, a — A deux reprises, 
so ixante avions Insurgés ont bombardé, 
hier. Caste.Ion. lançant plus de 450 bom
bes et détruisant une centa ine de mai 
sons . 

Le premier raid a e u lieu à 13 heures . 
Vingt apparei ls adverses survolèrent la 
ville et lancèrent rapidement 150 bombes. 
Dès leur apparit ion les s irènes se mirent 

LA PEINE CAPITALE 
(SUIT» OS LA PRIMISRS fAOBl 

Beaucoup, aussi, souhai tent que la 
guil lot ine soit supprimée ; cet instru
ment , croient-ils, ne tuant pas ins tanta
n é m e n t C'est la. en vérité, une croyance 4 hurler "èVis." ' • " ^ " " * ^ « ant iaér ienne 
assez répandue mai s qu'a réfutée un 
savant physiologiste, Paul Love, e n un 
ouvrage très documentée qu'il publia 
e n 188a 

Ce physiologiste étudia les ef fets de 
ta décapitat ion sur l 'homme et sur le 
chien. Beaucoup de gens prétendaient . 

commença . 
Les explos ions d e s bombes se succé

dèrent pendant que la populat ion ga
gnait les refuges que les autorités muni
c ipales avaient ta i t construire récem
ment . 

Dans le centre dé la ville une so ixan
taine d'édifices furent démolis . 

qu'après la décapitat ion, la tète d'un I avions, poursuivis par les c a n o n s antl-
gui l lot ine survivait pendant un temps i aériens, s'éloignèrent. Les secours s'or-
plus ou moins long. I ls se basaient sur I ganisèrent îminédiatement et les ambu-
ce que certains supplic.es. après . ' e x . j ̂ J - P g ^ E S g g X S S £ 
cut ion. font encore divers mouvements a ^ t é r t e ï i k ^ 
• t que la tê te d'un chien décapité. v e r s 18 heures, alors que les travaux 
c e qui e s t vrai, vit après le sect ionne- de débla iement cont inuaient , les av ions 
nient . insurgés revinrent Quarante apparei ls 

Paul Love prouva q u e les effet» d u volant e n formation de combat bpmbar-
~ J , r S L , , , r r V h m i m . »r a i r \m .rhten i dérent la ville de nouveau, lançant ce t te 
couperet sur 1 h o m m e e t sur l e j ^ e n d e ^ ^ ^ ,,,=3 , a m o n 

n'étaient pas les m ê m e s Chez I h o m m e . j g t j / r m a g d a n s n c i t e dé jà éprouvée. 
Quarante m a i s o n s s'écroulèrent oomp.o-
u-ment vidées par les bombes de grande 
puissance. Des Incendies se déclarèrent, 
mai s furent rapidement éteints . 

Une déclaration do fénéral Miaja 
Madrid. 6. — Le général Miaja rece

vant, c e mat in , les Journalistes, leur a 
déclaré qu'au cours de s e s inspection» 
dans le Levant, les conversat ions qu'il 

LA VIE DANS LE MONDE EN CHIFFRES ET EN IMAGES 

%Mk /WebwJ S 
Une ENQUÊTE Du BuPtAu 
IN^EONA-nONAl. Ou ÎQAVas, 
O U MAlMtuOtuSEHtNl Ni 
POCTE QUE Sus u» o c r a 
NOiSOE OE E*"S Et ne 
VIS PAS AoDElÀ œ 

MX>S oeoMCT ce 
VOC QUEuE EST LA 
V/IANOE OOtrEBCE 
OUN CEPTAlN NOM 
B«E OE NATIONS 

(R^M^ 
FRANCE . . . 
AUSTRALIE . . 

BELGIQUE.. 
GReViOtBREttGHI 
CANADA 
ETATS-UNIS.. 
ALLEMAGNE. 

Aaft 51.11 
33 «3 .5 . ; , 

5.3% 

Les grand** entretiens 
internationaux 

(SUITE oa LA P H I Miens P A C D 

La* preblèsan 
et balkaniques, l'Anschlnti 

De source i ta l ienne sérieuse, o n affir
m e que les problèmes danubiens e t bal
kaniques, après 1 Arjschluss, n'ont p a t 
cessé d'intéresser l'Italie et que c e s ques
tions, m ê m e si eUe peuvent présente» 
des aspects délicats, son t abordes fran
c h e m e n t par les h o m m e s d'Etat i tal iens, 
d a n s leurs conversat ions avec les Alle
m a n d s . 

Les avantages économiques consent i s 
par l'Italie à la Hongrie et à l'Autriche. 
e n vertu des protocoles de Rome, appel
lent maintenant , après l 'Anschluss. une 
révision. 

L'Italie paraît résolus * ns maints*)» 
* l'Allemegns les privilèges sssaress è 
I Autriche, notamment pour lo port 
franc de Trteete, que si Is Rteon oinosnt 
a de sustantiellos M n i m l m s . La raton-
té sutarchique du Troisième Reioh ris
que, on effet, do raréfier sur les marchés 
danubiens et balkaniques, certaines ma
tures premières, comme le bois, dont 
l'Italie a un égal besoin que l'Alleme
gns. 

Partie très serrée 
L'impression très nette se dégage su-

Jourd nui qu'uni partie très serrée se 

RuxYinsFms f r u ! b 

M (roi» 

OJâXxntl«soepas 

B A P D i N C - v 
B O B O Ç A U » 

A PROPOS DE L'IDÉE 
D'UN « OFFICE MUNICIPAL 

DE BR1GA-BRAC » 
J'ai «uggére. l'année dernière, dans sa 

presse l'idée de la création d'un i ot f lcs 
municipal de brlc-4-brac » destiné à cen-
trmueer tous objets (mobilier, vêtement.. .) 
dont voudraient a* déberreaoer les person
ne» n'en oyent plus besoin e t a Isa repar
tir entre les nécessiteux auxquels i l s 
pourraient être d'une très grande uti l i té . 

A la suite de cet article. Jal reçu d e s 
lettrée de personnes membres do dlvor-

touvie* privées possédant des c vos 

H 
4M: <*Z. 

r/puai'*f<<q»o>n c*. 
COHIKL. QJ^O/O e*.(xvCC 
c*&tAé>vo f»xi«ixuJf>(x£ao CCUTÂÇLO^AXVS 
OtO. LKCLrvoLB. OUX*v5 Çf\ C i j n ^ o v > v m û . " ' 
t c o n . VotOJla, &&. i X c U v c t f l . OLC O J L -

ryva. s» «**|*i H\A*VUGYV*>4*, — • 
(Copyright s Réoeil du Nord » et « Opéra Siundi t). 

Joue S ce sufot sur l'on»omble du pré- • tisires » rtritiné» s venir e n sido aux ne-
blomo danubien. ' «*» veux. Je t iens tel s mettre s u p o u » 

, _ ...,.•_. - - - . . lee raison» Ce mon désir de vou- fonc-
• \ ' " • ' ^ " b e o ^ l o v e q u e sembla, s u - l -onner . dans toute sggiomérstlon d u n e 
Jourd nul. dépassé s t . d a n s les miUeux I certain* importance. l i n o T i i o o t i s s u 
s l l e m e n d s . on laisse entendre que le ! nai de ce genre. 
Reich pourra s e prévaloir d u i l l t n o t I Pour éviter tout malentendu et tout» 
do l'Itella. polémique ultérieure. Je t iens tout d'abord 

i D autre part o n croit savoir m » Wi à P r * c u « r qu* )« ne vise ici aucune osu. 
' m,m«triT Oull^jm* ! . . , . . . 3 . î t vre privée, de quelque tendance politique 
: mil i taires a l l emands de la suite_ du fUh- o u ^ a f e s s o n n o u T q u ' e l l e puiasTetTS : 

rer se son t efforcés d'amener l'Italie * | je me tien* en dehors de toute con»-.dé-
préciser s e s obl igat ions pour le cas où | ration de ce t-enre. Je n a i dalUeur» a u -

la mort est ' n t ' » " t a n « . et 11 n'a pas le 
t e m p s de la percevoir. U meurt par 
Inhibition, tandis que le chien meurt 
par asphyxie : t Cbe* l 'homme. 11 suffit 
* que la section ait lieu S un niveau 
a quelconque du cou. alors que chea le 
s chien, il faut qu'elle passe s un niveau 
s étroitement dél imité pour que la mort 
t soit instantanée. » Les masques de 
l 'homme et d u chien décapites sont 
d'ailleurs fort différents. La figure d u 
premier étant le plus souvent impassible 

le problème tchécoslovaque entraînerait 
; une intervention de la Russ ie soviéti-

que. m ê m e l imitée h l'envoi d'avions et 
de volontaires . 

| Les mil ieux a l l emands se bornent à 
répéter que l 'Allemagne ne d e m a n d e 

LE CONFLIT SIN0-JAP0NAIS 

Les troupes irrégulières 

chinoises seraient 
à 13 km. de Pékin 

L'AFFAIRE WEIDMANN LA MENACE DE CRISE 
MINISTÉRIELLE 

cunement l'intention do critiquer ou de 
mettre en doute la sincérité totale avoo 
laquelle ces œuvres privée* cherchent a 
faire le bien. On ne peut, en effet, q u e 
respecter toute opinion sincère, tout ef
fort lntptré par le dés'r désintéressée do 
faire le bien dans un large esprit de tesé-

pas la conclusion d t j n accord militaire | rance et de loyauté, sans haine ni mtV-

tSUITB DB LA PRBMIBRB »AQB) 

Au bâtonnier Planty. qui, c o m m e cha
que Jour, lui rendait visite e n sa cellule. 
We idmann lui a déclaré hier, e n prenant 
un air attristé : 

— D pourrait fort bien s e faire, m o n 
cher maître , que Je sols obligé de prendre 
c o m m e consei l ler un de vos confrères 

Pékin, 8. — Les nouvel les selon les- ' parisiens. J y suis poussé par m a mère 
quelles les troupes irrégulières chinoi- Qui. d a n s toutes ses lettres, m e répète 

la m ê m e chose. Tenez, d a n s sa dernière 

et que les conversat ions suivies entre les 
deux é ta t s -msjors suff isent pour comple-
'er sur !e p lan militaire les e f fe ts poli
t iques de l'axe Ber'.ln-Bome. 

EN BELGIQUE 
(SUITB OB LA PREMIERE PAQE> 

Le communique officiel 
Bruxel les . 6. — Voici le communiqué i 

LA TENSION DES RAPPORTS 
ENTRE LE SAINT-SIEGE 

ET HITLER 
EST AU PAROXYSME 

re officiel publié à l'issue d u Consei l de ; ?? J°vr en J o u r d a n s les mil ieux ecclé-
a e u e s avec le chef et les s o l d a t s l'ont | ™J* *ft ^ ^ i 0

q
m e t r e s à r E s T t e P £ miss ive qui m'est parvenue mercredi, i cabinet : « Le Conseil , après avoir exa- " f s t i q u e s romaans. La p a r a d e ^ ^ " f ? : 

convaracu que l'armée républicaine est i L ™ " ' . " a u s f ^ i T r a n d e aDDréhenslôn i el le m'assure que si Je ne suis pas les I miné la s i tuat ion f inancière et politique. : n « a lê  don d exaspérer la sensibil i té 
U r ^ u T q r t T c e U é ' du second rehéte la I plus terme que Jamais d a n . u volonté j ̂ ^ c$fê ™ | s t p r é v u e e n ^ | oonteue qu elte m e donne. eUe m T b a n - : a décidé que le premier min i s tre et le , Ï ^ ^ e - C m ^ ^ " ^ ^ ^ ^ 

1 de victoire. „f.if, ? ™ , ™ , . ï . m i f Z h M w n T i i ) * donnera comDlètement e t i e ne nourrai I ministre d e s F inances feraient, mardi i au c œ u r de la catho, ic i té . de ce dé luge 
T o u s l e s s o l d a u sont prêts à obéir ! m « n t « ^ P 0 » 1 ™ » d e t™"!*» Japonaises. | o j n n e t ^ c o m p w M i m e n t e t j e n e pourrai | p r o c n a l n à c e g u J e u u n e d é c l a r a t J o n â de croix g a m m é e s symboles du neo-pa-

' » Cela m'ennuie beaucoup de m e se-1 la Chambre U n Conseil aura lieu de- i ganisme. so lenne . lement condamné par 

soi i i france et l'angoisse. Quant aux mou
vements , que certains supplicies exécu
tent après le décol lement, ils sont dus 
à des réflexes ayant leur origine dans 
les centres ouibo- protuberanciels. ce 
qui ne signifie pas une oereutar.ee de 

V o p t n ^ d e Paul Levé est d ^ l l e u r . I ̂ u ^ Û ï i n T t o J S * . X 2 Z & 

sans hés i tat ion aux ordres des chefs Des mesures part icul ièrement sévères i 
qu'Us a iment . A l'arrière le général Miaja i sont prises par les autorités Japonaises i pareT d e m a m e r e j e n e p e u x J a l r e d e 

constaté éga lement le plut fervent ! et toute personne entrant par 1 une d e t J^ p g j , ^ à Q^ q u l „ , . , ooung l e jour 
enthous iasme et reçu les plus év identes ' rares portes dé la ville, qui ne soit pas 
preuves d'un labeur acharné pour accè-
.crer et augmenter la production. Enf in 

partagée par le corps médical. On peut j c a i n e comme a Madrid, 
donc conclure que\ si la mort par la 
guil lotine est ternble par son effet 

es-., physiquement , la moins 
: ;'jloureuse D'n soit. 

Nous avons, en toute objectivité. 
• >:pose à nos lecteurs les opinions des 

Le* insurgé» renforcent 
leurs positions 

ennee . est interrogée et fouillée. 

Une note «le la Chine 
au Conseil de la S. D. N. 

et que J'aime par-dessus tout. Aussi Je 
veux écrire au juge Berry pour l'aviser 
de m a décis ion. J e ferai appel, proba
blement S M* Moro-Glaffert af in qu'il 
m'assiste à l'avenir. 

. promettre à r é m i n e n t bâtonnier d'être 
G e n è v * J , 8 — ^ df leguê permanent g collaborateur de s o n nouveau défen

de la Chine auprès de la Société d e s i ̂ ^ M . P l a n t y t a o n t rabnégat ion et le 
Nations M. H o o a adresse a u secrétaire , d é v o u e œ e n t o n t i t e complets , n é leva 
général de la S. D . N. u t j e n o t e enume- , a u c u n e object ion contre la décis ion de 

Saragosse . • (d'un d e s envoyés spé- • rant les fa iw qui se sont produits depuis , n o m m e a u x j j , crimes, m a i s U lui a 
claux de l'Agence e H a v a s » ) . — Les le 27 octobre 1837. date d e sa dernière I f a l t comprendre qu'il n e pouvait se 

r a a n s et. des ennemis de la peine I trombes d'eau qui sont tombées toute c o m m u n i c a t i o n « e n c e qui concerné *e i t r o u v e r a u x c 6 t i t J e i ' l v o c a t quel qu'il 
mort Est-ce la crainte d u chât iment I la Journée d'hier e t u n e partie d e la • bombardement e t le meurtre s a n s disert- j ^ » « , u a a e i u fera appel DOUX l'assister. 

nuit ont paralysé les opérat ions sur tout ml nat ion d e s non-combat tant s ch ino i s "" 
ie front de Teruel à la Méditerranée. i ainsi que d'autres outragea c o m m i s par 

Cependant , l es nat ional i s tes o n t con- • les forces Japonaises >. 
Unue leurs rectif ications de l igne d a n s I j ^ j ^ g g j ^ 34 de ces fa i t s qui se son t 
les trou- principaux secteurs : j e long i p r o d u i t a en tre le 38 octobre 1837 et le 
de la côte, devant Alcala de Chivert. Jg a v r U 1 9 3 i M Hoo a p n é l e secrétaire 
Cuevas de Vinroma : au centre de la générai « d e bien vouloir porter sa com-
poche de Teruel, devant Moreila ; enfin. m U n i c a t i o n du Consei l e t d u Comité 
à l'aile droite du dispositif d u secteur j consultatif pour in format ion e t exa-
d'E! Pobo Villarroya. rnen ». 

D a n s les deux derniers, les nat iona-

m a l n pour examiner les problèmes de I l'encyclique Mit Brenneder Sorce. _ 
politique internat ionale ». 1 att i tude arrogante d'Hitler, ignorant le 

Ce communiqué laisse prévoir que le j pape avec une affectat ion soul ignée, en 
gouvernement exposera d a n s toute son I venant a Rome, met l 'exaspération à son 
ampleur la s i tuat ion actuelle . comble. On voit le défi. Le Vatican ne 

Le débat dépassera donc vraisembla- i pouvait pas ne pas réagir. Déjà le Sainte 
blement la discuss ion qui s'est ouverte Père s'en est plaint amèrement , en ter-

En têrmlnantr W e i d m a n n voulut faire 1 au sein de la commiss ion d e s f inances i m e s non voilés. 
sur les projets fiscaux. Il vient m a i n t e n a n t de faire interdire 

Il conf irme cependant la volonté pro- ! aux é tab l i s sements rel igieux de R o m e 
clamée, d è s le début, par M. J a n s o n d'en ! d'arborer tel drapeau à croix g a m m é e . 1 tolérant!"ne""verront "donc ytmau'sadree^ 

. . d T o u m e du mal ? Qui peut le dire î 
. ne s'ag:t pas tant de punir 

•• c n m e que de le prévenir, car c'est 
en le prévenant qu'on sauvegardera la 
..- des honnêtes gens et c'est cela seul 
>,ui importe. 

Contre 'es Punaises ïlsteîs se sont contentés d'organiser le 
— . _ _ __ . . _ . lerrain avançant a peine sur certains t 

J * T œ ë m J 2 E £ 2 r & P o t n t s ^ r - T p l a c ^ p ^ s favorablement 
pour détruire absolument t^us ces répu
g n a n t s insectes et leurs œufs , s a n s tacher 
ru abîmer la l i ter ie Toutes Pharmacies . 
Drogueries et Marchands de couleurs, etc . 

9317. 

LES OBSEQUES A PARIS 
DE M. E. TUCK 

DOYEN DES AMÉRICAINS 
RESIDANT EN FRANCE 

Paris. & — La Ville de Paris a fait 
d'émouvantes obsèques a M E Tuefc, 
G r a n d C r o t x de la Légion d'Honneur. 
doyen des Américains rés idant e n 
France, qu'elle avait falt. voici déjà de 
nombreuses années , c itoyen d'honneur 
pour le remercier des mult iples bien
fa i t s qu'il avait prodigués à la F r a n c e 

La cérémonie religieuse s'est déroulée 
i la cathédrale américa ine de la Sainte-
Trinité , décorée aux couleurs françaises 
e t américaines et dont les murs éta ient 
ornés d'innombrables et magnif iques 
•-ouronnet M. Albert Lebrun étai t re
présenté par le colonel Cnaudebolle. Au
tour d u catafalque, s e tena ient MM. 
Burne. ami personnel du défunt , qui con
duisait le deuil e n l'absence de la fa
mil le : J. Zay. ministre de l'Education 
Nationale ; Falllot. président du Conseil 
Municipal : le Préfet de la S e i n e : le 
Oénéral Nollet ; le Chargé d Affaires 
d e s Etats-Unis. 

De nombreuses personnali tés françaises 
et américaines assistaient a la cérémonie. 
a I issue do laquelle le cercueil s été 
déposé sur un catafalque dressé avenue 
Oeorge-V. devant l'église. 

La Musique du 34* Régiment d'Infan
terie a Joué une marche funèbre La 
9* Légion de ta Garde Républicaine ren-/ 
dai t les honneurs Des discours ont é té 
prononcés par MM. Falllot, VUlet et 
J. Zay. 

t " . l'Étui s i " 1 t lUI _ - , 
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LA CINQUIEME TRANCHE 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

SERA TIREE LE 25 MAI 
A PERIGUEUX 

Paris. 4 — La c inquième tranche de 
l e Loterie Nat ionale sera tirée le 35 mai 
* Périgueux. à 31 heures, d a n s la salle 
d e l a n c l e n m a n è g e d'artillerie. 

400 KILOMETRES PARCOURUS 
EN VOL A VOILE 

Berlin, a — U n nouveau record de vol 
à voile s été réalisé par le pilote alle
m a n d Hof fmann sur un planeur oiplace. 
Hof fmann quit te l'aérodrome de Trebbln 
h ier et atterrit sept heures plus tard à 

Çeblin. s u Nord de Brunn . e n territoire 
cbécoslovsque. après avoir couvert une 

d i i i e n t u d'environ 400 kilométras. 

Une protestation chinoise 
auprès du Foreign Office 

Londres. 6. — On m o n d e de Hankéou 

CHOIX INCOMPARABLE DE 

69 r VETEMENTS p< ENFANTS 
A partir do 

COMPLETS GOLF p' GARÇONNETS 
Orsporiet Nouvelles, bleu, 
vert, marron. A partir de 

VETEMENTS OE 1™ C O M M U N I O N 
145" 

veiilanc* envers qui que ce sort. 
Mois il est Incontestable que. avec 1 or

ganisation sociale actuelle. ;1 n'y »uro Ja
mais assez d'oeuvres pour venir eft'caos-
ment en aide S tous lee nécessiteux 81, 
dans un quartier donné ou tooetioaast 
une œuvre charitable, un certain nombre 
de misères peuvent être soulagées, rotu-
h'en sont encore nombreux les pauvres 
qui. dans ce même quartier ou en d'au
tres point* de notre grande cite, ou :1 est 
tant de déshérités at tendent encore e n 
vain une aide. Il n'y aura donc jama-s 
trop d'oeuvres d assistance I 

D'autre part, loin de sous-estlmer la 
Home. 8. — L e m é c o n t e n t e m e n t croit I valeur matérielle et morale de l'activité 

déployée par le* oeuvres privées pour venir 
eu aide aux pauvres. Je suis , néanmoins 
partisan convaincu de la nécessite d'oeu
vre» officielle» d'assistance, a côté de ces 
oeuvres privées. En efiet . sans Jeter la 
pierre à personne. Je comprends fort bien 
que, dan» des oeuvre» S étiquette conxes-
sionnelle. ceux qui se consacrent aux pau
vre» croient sincèrement bien (aire e n 
cherenamt S apporter, avec les secours 
matériels, un réconfort spirituel. Et. par
fois, 11 en est qui ne sont pas assez psy-
cnologues et qui dépassent les l imites, 
insistent trop et blessent ainsi le» intéres
ses dans leurs propres convictions, les 
éloignant ainsi de 1 œuvre charitable... 

De telles œuvres privées, surtout celles 
à tendance confessionnelle, tout en pou-

~~ être animées d'un esprit large e s 

les armes automatiques . 
D a n s le secteur d'Alcala de Chiver t 

les troupes du général Aranda ont du ! , l 'Agence " Reuter : D a n s u n e note 
contenir et repousser plusieurs contre - . ^ ^ "T,, t e x t e , e t é ^ j ^ ^er soir, à 
attaques dirigées contre la route Alcala- l 'ambassadeur de Chine à Londres, no te 
Cuevas. où les nat ional i s tes sont instal- a u l , £ „ vraisemblablement remise d a n s I 
lés depuis deux Jours . . . la Journée au Poreign Office et dont 

Après une dernière contre -at t sque . , u n e copie a ^té envoyée à C h a n g h a ï à 
vers le milieu de la mat inée d'hier, les I l 'ambassadeur de Grande-Bretagne , la 
troupes nat ional is tes ont attaqué à leur i Gouvernement chinois déplore que let 
tour et conquis plusieurs l ignes de tran-1 douanes chinoises a ient fait l'objet d'un 
chées , é largissant le front et progrès-1 a c c o r d entre l 'Angleterre e t le Japon 
sant e n direct ion de l'Atalayas de Vin- i sans gou consentement . La note précise 
roma. vers Torreblanca et Villanueva. i q u e 14 c h i n e n'est nul lement liée par les 
enlevant d e s posi t ions d'où les gouver-1 disposit ions prises par les deux puissan-
nementaux battaient la route Alcala- œ g e t qu'elle se réserve toute l iberté 

AU BON PATRIOTE 
îO. Rue do Paris - LILLE 

Cuevas. qui est actue l lement complète
ment dégagée . 

Toutes les ac t ions locales qui parais
sent isolées o n t cependant la m ê m e ca
ractéristique . préparer une sol ide base 
de départ pour une future a t taque et 
harceler l'adversaire pour qu'il n e puisse 
pas se fortifier. 

Les attaques, à l'aile droite, sont pous
sées en direction ouest-est . tandis que 
les troupes du général Aranda, tout en 
cont inuant leur avance vers le sud. 
élargissent le front vers l'ouest. La pé
riode actuelle ressemble assez à cel le 
qui précéda la grande offensive d'Ara
gon. 

Une déclaration 
du gouvernement espagnol a été 

remise à celai des Etats-Unis 
Washington . S — M. de Lascara 

chargé d'affaires d'Espagne, a remis au 
département d'Etat une déclarat ion de 
son gouvernement reproduisant les 
13 points exposes , ces Jours-ci, par le 
président Negrin. 

Un communiqué a é té e n m ê m e temps 

d'action e n ce qui concerne les d o u a n e s 
chinoises. 

Finis 
/es vieux 
remèdes 

répugnants 

LAXOBAC 
Chocolat fin laxatif 

^ ^ S . r i l ^ S t ^ i ' ^ remplie «gr<«b/«in«nt 

APRES U CONFÉRENCE 
DE U PETITE ENTENTE 

L'IMPRESSION 

EN ALLEMAGNE 

appeler à la représentat ion nat iona le e t ' Son nonce au Quirtnal. doyen du corps 
n o n à un comité r e s t r e i n t [diplomatique, s'abstiendra de participer 

. . . , s . \ * " * récept ions en l 'honneur d'Hitler. 
L a t a x e d e Crise a e t e a d o p t é e ! La tens ion d e s rapports en tre le Sa int -

U f : - J E - S iège e t Hitler, à l'occasion de son voya-

Lommission aes rinances 1 K<? à Rome, est au paroxysme. Et l'Ita-
BruxeUes. a — La commiss ion d e s I ue, he las ! ne la isse p a s d'en ressentir 

f inances a adopté, par 13 voix contre a le contre-coup. 
la proposit ion rétabl issant la t a x e de } ^ _ 
crise. Le texte init ial a été modifié. 

Rappe lons qu'hier, e l le avai t adopté 
le projet sur les d o u a n e s et accises . 

La commiss ion a repoussé tous les 
autres projets f iscaux d u gouvernement . 

M. Phil ippart (cathol ique) a é té dési
gné e n qual i té de rapporteur pour la 
taxe de crise. Le rapport sera lu mer
credi mat in et déposé l'après-midi, sur 
le bureau de la Chambre . 

Les négociations se poij^strivent 
pour un emprunt à l'étranger 

Bruxel les , a — Le minis tère des Fi
nances communique la note su ivante : 
F in m a r s un contrat a été s igné par 
l'Etat e t d e s banques hol landaises , suis
ses et suédoises , e n vue de la conclus ion 
d'un emprunt d u gouvernement belge. 
mai s la s i tuat ion des m a r c h é s é trangers 
n'a pas permis de procéder. Jusqu'à 
présent, è l 'émission envisagée 

Contrairement à certa ines informa
t ions répandues d a n s la presse, les ne-

palgnol est représenté c o m m e désirant 
maintenir sa place parmi les démocra 
îles occidentales , avec une affect ion par. 
ticullère à l'égard de celle qui n'ont pa> 
contribué à une piraterie s a n s précèdeir 
dirigée contre lui. 

tm 

Plu» de pouons, d huiles, de drogue*, d'eaux 
purgative» qui soulèvent le cœur! Une petite 
tablette de Lsxobac le »oir en vou» couchant 
et votre intestin fonctionne avec Is régularité 
d'une borioge. I^tohoc a exactement le goût 
du chocolat fia. C est la plu* asréabat et *> plu» 
doux dos lsxsttfs, 6 Fr. Is botte; 14 Fr. 50 la 

L Angleterre n'est pas intervenue grand» botta. I3an» tggt»»jos_i>h*»m»cjes. 
auprès du gouvernement 
de Washington au faveur 

du maintien de l'embargo 
sur les armes 

Londres 6 — On dément catégorique
ment , d a n s les mil ieux officiels anglais , 
certaines informations de presse se lon 
lesquelles le gouvernement britannique 
aurait, par l'intermédiaire de s o n am
bassadeur à Washington , Sir Ronald 
Lindsay. att iré l 'attention du gouverne
ment d e s Etats -Unis sur le tort que 
ferait à la politique de non-intervention 
l'adoption du projet du sénateur Nye 
par le Sénat américain. 

On ta i t que la résolution du sénateur 
Nye prévoit qu'une exception sera faite 
S la loi d e neutralité e n faveur de l'Es
pagne et que l'embargo des armes à des
t ination de ce pays sera levé. 

Il est certain que, si un tel projet était 
adopté, il serait considéré à Londres 
c o m m e portant un coup sérieux à la 
politique de non-intervention. 

M. Charles Maurras à Saragosse 
Saragosse . 6. — M. Charles Maurras 

a eté , hier, l'hote des autorités de Sara
gosse Dant la soirée, il a pris la parole 
devant le micro de Radio Saragosse . 
au cours de rémiss ion française de c e 

I poste . 

DE NOUVEAUX AVIONS 
DE CHASSE ANGLAIS, 

EXTRÊMEMENT RAPIDES 
SONT EN CONSTRUCTION 

Londres. 8. — O n apprend que le 
Ministère britannique de l'Air falt pro
céder actuel lement , d a n s le plut grand 
secret, à la construct ion de plusieurs 
escadril les d'avions de chasse pouvant 
at te indre u n e vitesse moyenne de 
675 km.-heuro et d'avions de bombar
d e m e n t d'un rayon d'action, capables 
de réaliser une v i tesse supérieure de 
450 ton-heure 

SOCIÉTÉ DES NATIONS 
Oenève , S. — Le président e n exercice 

du Conseil de la Soc ié té des Nations , le 
représentant de l'Iran, a chargé le secré
taire général de la & D. N. de convo
quer rassemblée annuel le en session or
dinaire pour le lundi 5 septembre . 

n. , , . , . , s T~. « m . . , . ~ ,Ht in ,>« . , gociaUons ne sont pas s u s p e n d u e s 
, B e r 1 ^ 6 ' T r J ^ . f ^ i ^ J 2 ^ ! „ ? . t ^ contrat es t m a i n t e n u avec les ban-
lemands soul ignent que le communique 1 m m t a t t c n d u 8 a B r u x e u e s 1 
publié à l'issue de U conférence de la | prochainement . « = " " • » « u s e u o s 
Pet i te -Entente à S ina ia est formule e n j " 
termes réservés et prudents . 1 . _ * „ , . , — _ - „ _ — ' . . - - . . . , . „ . . — = 1 

La « Correspondance Polit ique et Dt- I M £ « T 0 u e s * ? 2 V o g n Ô ? r ^ i E " " c t e " 
plomatlque ». qui reflète l'opinion de la I „ V ^ l T ^ ^ \ ^ l l ^ ^ * ^ i î ^ i 
Wiihelmsrasse. déclare qu'on s'est a t ta 
ché surtout S énumérer lee points tur 
lesquels un accord a pu être établi , m a i s 
qu'on a eu soin de passer sous s i lence 
les problèmes a u sujet desquels d e s di
vergences de vues existent encore. 

La « Correspondance » ajoute qu'on 
est ime e n particulier h Berl in que l'idée 
d'élargir les ob l lgs t ions d'assistance e n 
faveur de la Tchécos lovaquie a échoué 
et o n suppose que l'opposition est venue 
surtout d e la Yougos.avie, qui est ime
rait qu'un pareil projet dépasserait le 
but et le cadre de la Pet i te -Entente . 

En conclusion, la c Correspondance » 
écrit que si les trois partenaires ne 
volent encore aucune raison de détendre 
les l iens ex is tants , les vastes transfor
m a t i o n s qui se sont produites en Europe 
ont d iminué l ' importance de la Pet i te-
Entente , qu'on pourrait m ê m e dire que 
ce groupement d'Etats a perdu d a n s u n e 
large mesure s a raison d'être. 

LE 18' CONGRES 
DE U FEDERATION 

DES CHEMINOTS DE FRANCE 
(C. F. T. C.) 

Paris a — Le lo» Congres de l a Fédé
rat ion d e s C h e m i n o t s de France 
(CF.T.C. ) s'est ouvert c e t après-midi , 
sal ie d e la Maison d u Peuple François , 
43, rue Hermel . e n présence de n o m 
breux dé légués venus de tous les réseaux. 

Après les souhai t s de b ienvenue de 
M. Cudin. président fédéral. M. Zlrnheld. 
président de la Confédérat ion Fran
çaise dos Travai l leurs Chrét iens , d a n s 
une allocution, apporta aux congressis
tes la sa lut de la O.F.T.O. e n fél ic i tant 
les c h e m i n o t s d'être s e n m ê m e t emps 
que les bons ouvriers d u syndica l i sme 
chrét ien, l es a r t i s a n s laborieux du 
redressement économique et social , si 
nécessaire pour le plus grand bien de la 
classe ouvrière ». 

Les congressiste» s e sont divisés e n 
suite e n commiss ions pour étudier let 
quest ions su ivantes ; 1° l'c ganlsat lon 
de la Société nat ionale dos C h e m i n s do 
fer et le personnel ; 3° l'enquête sur 
la product ion et lès c h e m i n s de fer ; 
3u les m é t h o d e s de sélect ion et d'orien
tat ion d u personnel ; 4* l'unification des 
règ lements de sécurité. 

D e m a i n samedi , à 9 heures et à 
14 heures, réunions p l e u t r e s s u cours 
desquel les seront d iscutés les rapports 
moral e t f inancier, ainsi que les conclu
s ions présentées par les commiss ions . 
De* réunions diverses sont é t a l e m e n t 
prévues pour certa ines catégories do 
c h e m i n o t s : cadres, j eunes , personnel 
féminin , etc— 

La grève des agents 
du service général 
de la Compagnie 

Transatlantique 

Les audiences 
de M. de Chappedelaine 

Paris , a — Après avoir reçu, hier, les 
représentants du personnel civil du 
Champla in . M. de Chappedela ine . mi
nis tre de la M a n n e Marchande , a donné 
audience, c e mat in , à la dé légat ion d e s 
off iciers de la Compagnie Généra le 
Transat lant ique du port du Havre. I! a 

SP0RTEX6X9 
Modèle 193 a 

Appareil owiomotiaue se chargea*! 
en plein jour avec des pellicules do 
8 pose». Voleur : 385 fr 
Anostlamot " S K f N D O * " 1 : 4,3. 
Obturateur I 125* A retardement, 

permettant de »o photographier soi-
même. 

o l d e en 9 mensualité* de40"f> 
Modèle 6'/J » H - 4 4 5 frs ou I " vers' 
do SSfrt et 9 mensualité* do SOfrs 

Livrés avec carte do 
garantie de 2 ans. 

—CADEAU 
Un sac en cuir sera offert A tout oche -
leur d'un SPORTEX payé comptant. 

Adoptes les pellicules 8 poses 
HEIIOCHROME 26* et 

ÎUPCR HfHIOCHftOME 30* 
l « X 6 W I 6 X 9 | 6 H X I 1 

2 8 * . . 5.SO I 5.SO | 7 .25 
3 0 * . . I 6 .75 I 4 . 9 5 I S.6O 

PHOTO-PLAIT 
35.31 & R o e U rayent-PAnls (OPÉRA) 

C A T A L O G U I O l N t K A L I 9 3 S I 

aer S elle» qu'une fraction restreints do 
la population. 

En rapport direct depuis de longues 
années avec un grand nombre de [ é m u 
le* nécessiteuses, do par mes fonctions. 
Je puis entendre leurs réflexions, tours 
doléances. 11 en est beaucoup qui. mal-r» leur dénuement , t iennent S tout prix 

garder l'intégrité de leurs opinions reli
gieuses ou autres, et n'acceptent pas que. 
sous prétexte do les svoir secourus, qu i 
que ce soit puisse se permettre de • i m 
miscer dons ce domaine et d'exercer sur 
leur conscience ie moindre pression. < Du 
fait même qu'on a demandé et obtenu 
un secours, m'a-t-on dit mainte» fou, o n 
s l'impression d'être l'obligé de ces œ u 
vres, et o n ee «ont gêné par la sui te quand 
des personnes faisant partie de ï'ceuvre 
viennent poser des quest ions sur vos pra
tique» culturelles, celles de vos «nt»ni» 
etc... Alors, o n préfère ne rien demander 
pour continuer a vivre selon te» idées 1 
on s'adresse S la moine ou ou bureau 
de bienfaisance, 14. U n'y s rien à crain
dre, on ne ae sent pas l'obligé de» em
ployés, e t personne ne vient ches vous 
poser des questions, qui. dans notre pays, 
n'ont rien à voir avec l'aide que u^us 
recevons et que des loi» ou des reglenn.-t» 
nous accordent. » 

Une œuvre municipale, un office com
munal, portent leur définition en eux-
mêmes : tout nécessiteux sait qu'il peut 
s'y adresser de droit, et que toute ques
tion politique ou confessionnelle en est 
exclue d'avance. Le terrain doit y être 
neutre, et chacun peut y foire, s a n s 
crainte ni scrupule à ce sujet. 

Voilà pourquoi Je suis convaincu» do 
l'utUité de i s nécessité d'oeuvre» publi
que» d'assistance — en particulier en 00 
qui concerne cette suggestion d'office m u 
nicipal de br.c-a-broo auquel tout né
cessiteux de la commune pourrait s'adres
ser en toute tranquillité — et pourquoi 
J'ai Jugé utile cette mise o u point, qu i 
doit, selon mol, clore toute discussion à 
ce sujet . 

Ooetereue BERMSOM. 

P R I X IMBATTABLES 

AU COMITÉ NATIONAL 
DE SURVEILLANCE DES PRIX 

rappelé aux deux parties sa volonté de T . , , 1 . - l i a n e a s » i n i l l c f i f l P i a 
voir régner l'ordre et la discipl ine d a n s | à O U l C l U l U K Î U J I U U I S C C 

sera sévèrement 
notre m a n n e de commerce . La g r è v e . 
d u Cbampla ln n'a d'ailleurs touché que j 
le personnel d u service civil. Le service 1 
du pont e t de la m a c h i n e e s t res té S 
s o n poste. 

La grève l 'est pas 
absolument complète 

Le Havre, t. — La grève d e s agent s 

Martinière » pour Nsntos , Bordeaux et 
la Guyane , c h a c u n avec le personnel 
normal soit trente personnes pour le 
< W y o m i n g • e t quinze pour t La 
Martinière s. 

A bord du t Par is ». qui arrive demain , 
le personnel civil compte environ trois 
c e n t s h o m m e s 

Les réunions de grévis tes qui o n t eu 
lieu dans la Journée n'ont pas modif ié 
la s i tuat ion 

repnmee 

Pour bien dormir 
Buvez chaque soir, u n e tasse de ce t t e 

délicieuse t i sane vendue chez votre 
pharmacien sous le n o m d e T h é d e s F a 
mil les . Ce mé lange de 18 p lante s a g i t 
sur le foie, l 'estomac e t l ' intestin. U n s 
seule tasse de Thé des Famil les , e n ré
gularisant les fonct ions d igest ives e t i n 
test inales , assure un bon repos. Le T h é 
d e s Famil les combat les const ipat ions l e s 
p lus rebelles. Essayes u n e fois, e t vous 
deviendrez, vous aussi , un fidèle d u 
T h é d e s Famil les , et . ainsi , vous aères 
vous aussi, e n benne santé . Votre phar
mac ien vend le T h é d e s Famil les , c'est 
dél ic ieux à boire le soir. 
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LES M BERGES DE FRANCE 
dan» la patx_ dos champ» 

Depuis longtempe nous a avions pas v u 
un printemps ns i trs sous un ciel d'asur, 

I dans l'ap»l»em»nt do» Bruits do guerre. 
Part*- •• — Le Comité n s n o n a l de Mettant à oront r « u * n r » i « i . 1— . . , 

survei l lance des prix, réuni aujourd'hui I t o m o o ! u . U ^ n â t e n ? ' ^ . s , T e A « 
au Ministère de l 'Economie Nationale , a | campagne . 4 la recherche d subergos a * . 

« .;*n*r7i t ^ S î f . 1 . i T r S K S L * P11* connai s sance des mesures prises par . giques. chère , s u s romanciers e n b e r b o . 
e ï l i ^ » s ^ 4 f r ^ n « ^ r ^ , . n S r ^ l e Comit* Q e °°nt^^ pour assurer IS I n en existe peut-être. m a l . pour l e . d é -
iï„, B é Î T 5 J r * i î 8 " t J * n i î q u ? n *** P** ' survei l lance des prix à Paris e t d a n s : couvrir il faut les... connsitre déi*. A 
abso lument complète . C est ainsi que le 1 l e s départements . , moin» alors do se laisser orienter par lo 
cargo c Wyoming » est parti pour s a 1 U n e d iscussion s'est e n g a g é e sur la I Club des sans-Club qui, grtee S «on in 
tournée dé t ports d u Nord et le t La 1 s i tuat ion des prix d a n s les c irconstances ; génleuse organisation, présente chaque 

** économiques actuel les . Le Comité Natio- i , D n * » * pareille époque et a l'aide do ré 
nal a u n a n i m e m e n t reconnu que les I g ^ * * * , , y r t I ^ o n " ? . u ^ * ' . , * " • u b ^nra» f ? 
récents m o u v e m e n t s des c h a n g e s ne sau
raient donner lieu à des variat ions in
just if iées de prix, e t que tous les abus 
qui lui seraient s ignalés devraient ê tre 
énergiquement réprlnt :. 

Il a décidé d'adresser, à ce sujet , d e s 
instruct ions précises aux comités dépar
t e m e n t a u x e n les invi tant S la plus 
grande vigilance. Le Comité National a ! cnesTqui, "p»r cè 'moyen . l'on 

« Le conflit pourrait être aisément 
résoin », affirme le trndicat 

du Service fénéral 
Le Havre. 6. — Dan» un communiqué 

publié ce soir, le Syndicat des A g e n t s du 
Service général aff irme t qu'il n'a 
Jamais repoussé les proposit ions d u mi
nistre. Encore actuel lement , vendredi à 
1T heures, s i les proposit ions fa i tes par 
la min i s t re é ta i en t acceptées d'un côté 

Oe» reportages rédigés psr notre ces»» 
frère Peu! Poulgy suivant le» directive» 

membres et correspondants du Club, 
• intitulent UJS AUBSROES DE FRANCK 
Le prix du volume (90 fr.) t ient lieu do 
cotisation et os couverture de c r t o 
d'adhérent 4 l'égard do l'hôtelier é lu . 

_ J« moyen, l'on coco» d'être 
ensui te e x a m i n é les prix de divers pro- I un touriste anonyme. 
d u i U industr ie l* L'édition i s s s d e . A t T B B U » D * 
qMaMa î>>sm»ss»«s»s»»s»s»s«»s»s»s»s»s»«»»a*»s«»s»*»»s»w FRANCS est comme toujours riche on 

! indication» et avantages matériel» parmi 
c o m m e de l 'autre d a n s un Juste esprit I lesquels : 1 e gsrage itratuit presque p s r -
de concil iation, le Syndicat considérerait i " > u t - u n P*u» " f " a u " ° l r • »on compte, 
le c o n f i t c o m m e terminé » ' d M * , n " agréable, en marge du menu. 

L e . a ^ e n T c T u £ r v ? « général décla- î f j * ^ ^ - ' ^ . J Ï Ï ? «atam»~ 
rent qu' i l , n o m Jamais voulu porter ^ L f V u t ^ o n ^ « " " u . 0 ' ? . d u * das 
at te in te aux ^ r o g s U y e s des officiers i sans-Club ( t a rue de Trév»so, Paris) e s t 
et que le confl i t subsiste s eu lement p a r , r Etoile polaire de l aristocratie du.. Ven
te mauva i s vouloir d e s capi ta ines au tre. Puisse celle-ci en tirer psrtle s a n s ht 
long cours. ( cooiondro avec un guide 1 

supplic.es
oereutar.ee

